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patrimoine 
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83560 Saint-Julien 
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Répertorier, aider à entretenir, valoriser et faire connaître 
le patrimoine de la commune de St-Julien le Montagnier 

site : www.lescheminsdupatrimoine.fr 

 Le jour où tout a commencé ! 
     C’est le premier octobre 2005 
qu’une quinzaine de personnes issues de 
toute la commune se réunissent, en 
présence du maire Françis Gillet, dans le 
but d’envisager la création d’une 
association pour le patrimoine de Saint-
Julien. La discussion sur ses buts montre 
l’intérêt de fixer des objectifs très 
généralistes afin que chacun y trouve sa 
place.  

     Le 12 novembre 2005 a lieu 
l’Assemblée Constitutive avec 15 
membres fondateurs. Tout de suite 
après, une vingtaine de personnes 
rejoignent ces membres fondateurs. 
     17 ans plus tard, un quart de ces 
premiers membres est toujours dans 
l’aventure, certains nous ont quitté en 
quittant la vie et d’autres sont venus nous 
rejoindre et apporter leur énergie et leurs 
compétences. Nous sommes une 
soixantaine. 
 

 

 

 

Sortie ethnobotanique 
Samedi 21 octobre 

Avec notre guide préféré Joël Nicolas 

P2 : notre été  

P3 : jeu de piste  

P4 et 5 : dossier de restauration de l’église  

P6 : Patrimoine Mondial          

P7 : 40 ans de jumelage avec Terdobbiate   

P8 : Brèves, Christian Toutin  

JEU DE PISTE 
Le vendredi 15 

septembre 
   

Quatre classes de 
l’école Jean 
Taesca à la 

découverte du 
patrimoine du 

Vieux Village pour 
les Journées 

Européennes du 
Patrimoine 

17 ans d’engagement pour le patrimoine 
 

Exposition-rétrospective sur nos activités depuis le 
début de l’association à la Maison Maurras  

du 23 au 25 juin 2023 
 

Marché de Noël 
le samedi 2 décembre 

Nous y tiendrons notre stand 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Journées du patrimoine de 
pays et des moulins 

Notre exposition « 17 ans 
d’engagement en faveur du 

patrimoine » 
s’est tenue à la Maison Maurras du 
vendredi 23 au dimanche 25 juin. 
     Un bilan de toutes nos actions en 
faveur du patrimoine, depuis la création 
de notre association. 
     Le vendredi, nous avons reçu deux 
classes de l’école Jean Taesca.  
     L’exposition, organisée par thème, 
leur a permis, grâce à un questionnaire 
de visite, de survoler notre patrimoine. 

 

 

Vide-greniers le 19 août 
 

     Prévu initialement le 20 août, nous l’avons avancé d’un 
jour, à la demande de la mairie qui souhaitait compléter 
l’animation du samedi pour la fête, à Saint-Pierre.  
     Le vide-greniers a ainsi animé la matinée. La chaleur a 
fait fuir les visiteurs en début d’après-midi.  
     En plus du stand d’accueil pour les exposants, nous 
avons tenu un stand de vente, avec les objets donnés par 
les membres, cette année, et l’an passé. Puisque l’an 
passé, nous avions dû annuler la manifestation. 
 
     L’organisation d’un vide-greniers est une opération 
lourde en temps de travail bénévole et en préparation en 
amont. Surtout pour la communication et l’affichage.  
     C’est une manifestation soumise à des règles de 
sécurité, dont on prend la responsabilité. Ce que ne 
comprennent pas ceux qui, non exposants, laissent leur 
véhicule stationné au milieu du marché, contrevenant à 
l’arrêté municipal. Ou certains exposants qui se fâchent 
parce qu’on leur refuse d’approcher leur véhicule pour 
démonter plus tôt que les autres, alors qu’ils ont signé un 
engagement à respecter les horaires de circulation des 
véhicules. Enfin, on a remarqué « l’incruste » de 
commerçants clandestins, qui achètent aux exposants 
présents pour revendre plus cher sur place ou ailleurs. 
Nous sommes aussi responsables de la détection de ces 
commerçants clandestins vis-à-vis de la préfecture. 
     
     La situation devient compliquée pour les bénévoles que 
nous sommes. Personnellement, je n’en prendrai plus la 
responsabilité. Notre association en débattra en AG. 

Raymonde Pons 
      

 

Forum des associations 10 
septembre 

      
     Une grande matinée de 9 h à 14 h a réuni 
les associations de la commune. Les visiteurs 
ont pu s’informer aux stands.  Radio Verdon a 
fait l’animation, et, comme d’habitude, une 
loterie a été tirée à la fin.  
     Nous avions préparé un quiz sur le 
patrimoine de la commune, avec de petites 
récompenses. Le questionnaire a paru un peu 
trop difficile à beaucoup de visiteurs. C’est 
noté ! 

 

 

 

     Cette exposition est précieuse pour notre mémoire. 
     Nous avons pu mesurer le chemin parcouru, depuis la 
création des « Chemins du patrimoine », l’étendue de nos 
actions, les réussites mais aussi les échecs. 
      Patrimoine matériel : chapelles, lavoirs, fours à pain, 
…, et patrimoine immatériel avec les costumes, les 
traditions culinaires, la transhumance, les métiers … 
     Une bonne manière de se remonter le moral et de 
préparer une Assemblée Générale lucide. 

En plein milieu 



 

 

 

 

 

 

Jeu de piste : Apprendre en s’amusant
     Pour les Journées Européennes du Patrimoine 2022, nous avions testé un jeu de 
piste au Vieux Village, destiné aux touristes. Le but : attirer l’attention des visiteurs 
sur les panneaux explicatifs, leur demander un effort d’observation, et les inciter à ne 
pas négliger une partie des rues et chemins. 
     Revu, dans la forme et une partie du fond, nous l’avons repris cette année, et 
avons invité l’école primaire Jean Taesca à un vendredi après-midi de plein air et de 
découverte. 
     Le samedi, nous avons distribué le jeu aux touristes, qui ont été assez peu 
nombreux car découragés par l’orage en début d’après-midi. Mais ceux qui ont pris 
le questionnaire semblaient ravis de rendre leur « copie » et de gagner un jeu de 
cartes sur le patrimoine de la Com-Com Provence-Verdon. 

 

 
 

 

 

Vendredi 15 septembre 
     Deux classes de l’école 
arrivent à pied par le chemin 
du Paradis des ânes, alors 
que deux autres classes ont 
emprunté le chemin de la 
Fontaine.  
     Elèves, enseignants, et 
parents accompagnants, soit 
70 élèves et 12 adultes, sont 
accueillis au Cours, où on 
leur explique les règles.  

 

L’équipe 
choc prête à 

servir le 
goûter ! 

Raymonde 
Claudia, 
Solange 
François 

Et Nicole qui 
photographie 

 

     Départ du jeu, en petits groupes 
de 6 à 8 élèves encadrés, chacun, par un 
adulte.  
     Pour jouer : un stylo et un livret à remplir, 
ainsi qu’un téléphone pour prendre les 
photos demandées. Il faut plus d’une heure 
de promenade pour remplir le livret. 

     Surtout, bien lire 
les panneaux pour 
trouver les réponses ! 
     Les enfants se 
prennent au jeu.  

 

     Le temps passe trop vite. Il faut penser à l’heure du retour, à pied, à Saint-Pierre. Plusieurs groupes 
n’arrivent pas à la fin du questionnaire. Tant pis ! Ils reviendront.  
     C’est l’heure du goûter avant de repartir. Un goûter joyeux et dynamique pour clore un après-midi 
ludique et culturel. 



 

 

     A partir de 2016 le projet 
semble à nouveau possible et 
nous organisons des concerts dont 
les bénéfices devaient être déposés 
à la Fondation Patrimoine pour la 
restauration de l’église. Mais jamais 
la convention n’a été signée. Nous 
avons donc toujours cet argent en 
caisse, en attente. 
      
     Au lieu de garder le lien avec la 
Fondation Patrimoine, la commune a 
choisi, sans nous en informer, de 
confier le dossier à madame Aurélie 
Roblès de Pays d’Art et d’Histoire. 
Depuis rien n’avance, en tout 
cas nous ne savons rien. 
      

     Le début du projet date de 2011, une réparation urgente obligeant 
la mairie à prendre contact avec la DRAC et l’Architecte des Bâtiments de 
France. 
     Devant les signes de délabrement : tuiles manquantes, carrelage soulevé 
par l’humidité, fissures et détérioration grave de l’encadrement de la porte 
d’entrée (qui, d’ailleurs, aurait dû être protégée par un filet depuis 2012), 
l’urgence de la restauration s’impose à tous. 
     Une visite de la Fondation patrimoine, proposant fermement son aide, nous 
permettait d’espérer une action possible. 
 

 

     Contact est pris avec monsieur Renzo Wieder, architecte choisi pour l’étude préalable. Afin d’en atténuer le 
coût, l’association propose un travail bénévole de recherche dans les archives communales sur l’historique des 
travaux antérieurs réalisés dans l’église. 
     Monsieur Wieder rend son diagnostic avec présentation, état des lieux, inventaire, programmation des travaux 
et estimation chiffrée. Le coût élevé peut s’étaler dans le temps. Subventions et dons peuvent en couvrir 80% et 
même plus. 
     La Fondation se tenait prête à soutenir le projet prenant en main recherches de financements et appel à dons. 
La commune ayant adhéré à cette Fondation, la convention entre les parties est alors préparée.  
     Mais en 2014 la nouvelle équipe municipale stoppe net le projet. 
 

 

 

 

En 2013, la commune 
s’engage sur une 
rénovation globale, en 
partenariat avec nous et la 
Fondation Patrimoine, notre 
rôle étant de faciliter les 
démarches.  

     Le mobilier aussi se 
détériore, rongé par l’humidité du 
bâtiment qu’il faudrait traiter.  
      Alors que cette église abrite des 
tableaux classés au patrimoine 
national, comme cette « Descente 
de Croix » dans un état lamentable. 
. 

 

     Une réunion est prévue le 4 octobre à la mairie, à notre demande. 
 

Les urgences ont besoin d’une réponse : 
- Lutter contre l’humidité : drain façade Nord-ouest 
- Restauration de l’encadrement de la porte d’entrée  

 



 

Des solutions existent : 
 

Les subventions : 
     Pour notre église inscrite, l’Etat peut donner 40% du montant des travaux 
     D’autres collectivités territoriales peuvent être sollicitées. 
 

Les dons : 
      Lorsque les travaux sont importants, comme c’est le cas pour notre église, le tour de table doit être complété 
par de l’argent privé : particuliers ou entreprises. C’est là que la Fondation Patrimoine est précieuse. Car, 
outre l’aide à la recherche de subventions, elle lance une souscription pour le projet, qui élargit le cercle 
des donateurs, au-delà de la commune, les sécurise en leur assurant que leur argent ira bien sur le projet 
choisi, et leur donne un avantage fiscal qui les incitent à donner plus. Subventions et dons réunis peuvent 
financer jusqu’à 80% du projet. Il faut cependant que la commune et ses partenaires montrent leur motivation 
en trouvant 5% de dons pour la première tranche de travaux. Nos bénéfices des concerts devaient servir à ça. 
Mais, doit-on le répéter encore, la convention avec la Fondation Patrimoine n’a pas été signée.  
 

Etaler dans le temps : 
Une fois l’état des lieux global réalisé, rien n’oblige la commune à faire tous les travaux à la fois. Libre à elle 
d’étaler sur des années le travail, par tranches cohérentes, et même de n’en faire qu’une partie. C’est pourquoi 
il n’y a pas d’excuse à ne pas commencer les travaux urgents.  
 

Nous ne sommes pas les seuls à désespérer ! 

 

     La France possède près de 42 000 églises et édifices catholiques, 3 000 sont menacés de ruine, des milliers 
d’autres ont besoin de travaux. Beaucoup de ces édifices appartiennent aux communes, pour lesquelles les frais 
d’entretien sont trop lourds pour leur budget, surtout quand ce sont de petites communes. 
 
      Les édifices qui ne sont plus consacrés peuvent être réutilisés 
autrement, salle d’exposition, de concert, syndicat d’initiative ou 
même logement. Ils peuvent être loués ou vendus. Leur entretien 
pose moins de problème. 
      Par contre, les lieux consacrés doivent être entretenus par la 
commune au service du culte, sans espoir de rentabilité. Ce sont 
donc ces édifices-là qui posent problème.  
 

     La commune de Saint-Julien a une lourde charge de ce côté, 
puisque, en plus de l’église paroissiale, une église succursale 
(Rouvières) et quatre chapelles (Saint-Pierre, L’Annonciade, la 
Trinité et Saint-Bernard) sont encore consacrées. C’est beaucoup ! 
Heureusement, ces bâtiments sont, aujourd’hui, plutôt en bon état 
et c’est sans doute l’église romane qui a le besoin le plus urgent de 
travaux. 
 

     La deuxième difficulté, pour les communes, est de respecter des 
normes et des procédures imposées. Surtout lorsque le bâtiment 
est inscrit ou classé au Patrimoine National, ce qui est le cas 
de notre église paroissiale.  
. 

 

Dernière bonne nouvelle ! Pourquoi ne pas en profiter ? … 
 

     Vendredi 15 septembre, Emmanuel Macron a lancé officiellement une grande souscription nationale 
pour rénover le patrimoine religieux des communes de moins de 10 000 habitants. 
     L’objectif de cette collecte, organisée par la Fondation Patrimoine, est de récolter 200 millions d’euros sur 
quatre ans. Les particuliers et les entreprises, auront un avantage fiscal à hauteur de 75% pour les dons jusqu'à 
1.000 euros, et 66% au-dessus. Cet argent sera réparti entre les bâtiments "qui nous semblent prioritaires" a dit 
la directrice de la Fondation, Celia Verot.   
     La collecte bénéficiera aussi bien aux études qu’aux travaux de restauration du bâti. 
     Selon Célia Verot, cette souscription est un moyen de plus pour aider à la rénovation du patrimoine. En 
effet, la Fondation soutient déjà les communes pour chercher des financements auprès du ministère de la 
culture par exemple, mais elles doivent mettre 20% de leur poche. Avec cette collecte « on veut aider les 
communes à trouver cette part complémentaire » 
 

Chapelle Annonciade en 1967 

Une chapelle inutilisée pour le culte 
mais toujours consacrée 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     
 
 

 

Le Patrimoine Mondial de l’UNESCO

 

En septembre 2023 la France enregistrait trois nouvelles inscriptions au Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO. Riche de son histoire, et de ses territoires éparpillés aux quatre coins 

du monde, la France fait partie des cinq pays qui ont le plus de sites inscrits, avec, aujourd’hui, 
quarante-quatre biens culturels, sept biens naturels et un mixte. 

 

      Cet ensemble montagneux et volcanique, qui 
recouvre 12% du territoire martiniquais, a plusieurs 
intérêts :  

- Un intérêt géologique : Le volcan, toujours actif, 
qui en 1902 avait provoqué la mort, de près de 
28.000 personnes, est une référence mondiale 
pour l’étude des sciences de la terre. Quant aux 
pitons du nord de l'île, ils représentent un 
phénomène géologique très rare. 

- Une biodiversité exceptionnelle végétale et 
animale 

- Un intérêt culturel : l'influence de la Montagne 
Pelé sur l'œuvre artistique d'Aimé Césaire, poète 
martiniquais. 
 

La Maison carrée de Nimes 
 

     Temple romain hexastyle, achevé au début du premier siècle 
après JC, dédié par l’empereur Auguste à la gloire de ses deux 
petits-fils : Lucius Caesar et Caius Julius Caesar. 
     

     C’est l’édifice le mieux conservé du monde romain qui, au 
fil des siècles, a subi de nombreuses modifications : au Moyen-
Age, sorte d’hôtel de ville, par la suite, habitations, écuries, église. 
Il fut même préfecture du département du Gard jusqu’en 1807. En 
1992, elle reçut une nouvelle toiture, reproduction fidèle de 
l’original antique. En 2011 la ville de Nimes a fêté la fin de sa 
restauration. La Maison carrée est ouverte aux visites. 
     Ce monument d’une qualité architecturale remarquable, 
témoigne des valeurs de paix durable de concorde et de 
prospérité que promut et chercha à garantir l’empire romain. 
 

 

139 sites mémoriels et funéraires en France et en Belgique de la Première Guerre 
mondiale, dont Les Hauts de France , le Grand Est et l’Ile de France 

 

     Pour la première fois, des civils, de toutes les classes sociales, sont morts massivement, transformant 
profondément les rites funéraires. Les cimetières aux tombes identiques, mais aux défunts identifiés, symbolisant 
l’égalité devant la mort, et des mémoriaux gardant le souvenir des combattants dont le corps n’a pas été 
retrouvé.  
     Depuis, ces rites funéraires perdurent pour les guerres ultérieures. 
     Ces sites sont devenus des lieux de recueillement et de mémoire. 
 
   

 

 

La Montagne Pelée et les pitons du 
nord de la Martinique 

 

https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Monuments-Sites/Monuments-historiques-sites-patrimoniaux/Les-biens-francais-inscrits-sur-la-liste-du-Patrimoine-mondial-de-l-Unesco/Liste-des-139-sites-memoriels-et-funeraires-en-France-et-en-Belgique-de-la-Premiere-Guerre-mondiale-front-ouest-inscrits-sur-la-liste-du-patrimoi
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Monuments-Sites/Monuments-historiques-sites-patrimoniaux/Les-biens-francais-inscrits-sur-la-liste-du-Patrimoine-mondial-de-l-Unesco/Liste-des-139-sites-memoriels-et-funeraires-en-France-et-en-Belgique-de-la-Premiere-Guerre-mondiale-front-ouest-inscrits-sur-la-liste-du-patrimoi


 

  Quarante ans après…     
     
     Début juillet, une délégation de Terdobbiate est venue à Saint-
Julien célébrer le 40ème anniversaire de ce jumelage. A cette 
occasion, dimanche 3 juillet, une plaque commémorative a été 
dévoilée sur le parvis de la mairie par les 2 maires, en présence de 
conseillers municipaux et d’anciens participants à ces échanges.       
L’émotion était au rendez-vous, notamment pour Domenico Merisi 
qui, dans ce moment, a eu une pensée pour ceux qui ont créé ces 
échanges, ont aidé à les poursuivre et qui aujourd’hui ne sont plus 
là. Un apéritif a clôturé cette rencontre. 

Nicole Yver 
       

2006 

Les débuts d’une longue aventure : 
     En 1982, Maurice Janetti, maire de notre 
commune, prévient les administrés qu’il a rencontré un 
maire d’Italie qui souhaiterait jumeler sa commune 
Terdobbiate avec Saint-Julien. Terdobbiate est une 
commune de la province de Novara, région du 
Piémont à 50 km de Milan. En 1982, 517 habitants 
vivaient à Terdobbiate et 836 à Saint-Julien.  
     Un voyage est organisé pour la signature de cet 
engagement le 5 septembre 1982 à Terdobbiate entre 
Maurice Janetti et le maire de Terdobbiate : le Comte 
Alessandro Cicogna Mozzoni. Nos amis italiens 
viennent visiter Saint-Julien fin novembre 1982. 
 

     Depuis 40 ans, les échanges se 
sont poursuivis entre nos deux 
communes sous les mandats des 
divers maires (Alessandro Cicogna 
Mozzoni, puis Giuseppe Nuvoloni, 
puis Gianfranco Maria Paoli, puis 
Lodovica Ferrari et Domenico Merisi 
pour Terdobbiate. Maurice Janetti puis 
Francis Gillet et Emmanuel Hugou 
pour notre commune). Comprenant et 
parlant l’italien, je fus chargé par 
Maurice Janetti d’être l’intermédiaire 
avec nos amis.  
      

 

 

     Depuis, la population de notre commune a fortement augmenté (en 2021, 2161 habitants alors que celle de 
Terdobbiate n’était que de 459 habitants). Cette différence d’habitants, et donc de moyens financiers, complique 
les échanges. Mais les relations continuent. 

 

 

 

 

Sortie de messe Terdobbiate septembre 1982 

Première visite de nos amis italiens en novembre 1982. Sous la pluie ! 
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Brèves  

de l'asso. 

lescheminsdupatrimoine.fr 

Vous voulez agir pour le patrimoine de St-Julien-le-Montagnier ? 
Prenez contact avec l’association (adhésion annuelle 10 €) 

Les Chemins du Patrimoine* 

22, rue de l’Hôtel de ville 83560 Saint-Julien le Montagnier 

*Association adhérente de l’association PATRIMOINE ET ENVIRONNEMENT ET DE LA SPPF 

Présidente : Raymonde Pons Courriel : lcp83560@hotmail.fr 
Site : lescheminsdupatrimoine.fr 

Quiz 
Question :  
Quelle est l’altitude notée  
dans l’église paroissiale ? 
 

Réponse au no 56 : 
5375 m  
(écrit dans l’article) 

Calendrier  
 

30 septembre : fête du miel 
5 octobre : permanence 
19 octobre : permanence 
21 octobre : sortie ethnobotanique 
2 novembre : permanence 
16 novembre : permanence 
30 novembre : permanence  
2 décembre : marché de Noël 
14 decembre : permanence 
Janvier : AG  
27 janvier :  loto 
 

 

     Toujours efficace pour organiser et aider.  
 

     Né le 8 juin 1941 à Brive La Gaillarde. Il passe son 
adolescence à Vernon, et entre à l’Ecole des ouvriers d’Etat à 
Paris pour devenir électromécanicien.  
     Sa carrière commence à Vernon dans le laboratoire de 
recherches balistiques et aérodynamiques. Après un passage 
à la Manufacture Nationale d’armes de Saint-Etienne, Il arrive 
enfin à Bourges, comme cadre à la direction des programmes 
de méthodes d’acquisitions de la qualité (DGA), dans ces 
usines où sont fabriqués les canons Caesar qui partent 
aujourd’hui en Ukraine. 
 

      Sportif, il se passionne pour le ski et surtout le tennis. 
C’est en allant skier à Risoul, qu’il rencontre un ami de 
Maurice Janetti qui lui parle de St Julien. Séduit par le Vieux 
village, il y achète une petite maison en 1998. Et s’y installe à 
la retraite en 2001. C’est là qu’il y rencontre sa future femme. 
 

     Ils partiront vivre à Ginasservis, mais resteront très actifs 
dans notre association. Il repose tout près de sa maison et de 
son jardin dont il s’est tant occupé. 
 

Merci à toi Christian pour tout ce que tu as fait 
 

 

Christian Toutin nous a quittés 
      
    Membre depuis le début, il a 
beaucoup œuvré pour notre 
association. Depuis 2016, élu à notre 
conseil d’administration, trésorier et 
trésorier-adjoint depuis 2019. 
     Il s’est particulièrement impliqué 
dans le chantier du four à pain, la 
chapelle Saint Bernard, le jeu de 
mémoire.  

 

 

Vente aux enchères du château 
de La Verdière 

 

     Classé monument historique, c’est le 
plus vaste château de Provence avec 
ses 120 pièces et ses 365 portes et 
fenêtres. 
     Il fait partie de notre histoire puisque, 
pendant un temps, les seigneurs de la 
Verdière étaient aussi seigneurs de 
Saint-Julien. 

mailto:lcp83560@hotmail.fr

